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onaieur le President de 1l&a Republigue,

Permettez-moi de vous remegrcisr tout d'lahord des paro-
g vous yeinsz de consacrer & mon Ha8ys, 3L Geperal de GAUL-
et a moi-meme. 81 le lien gul unit is Hresil a la Franeg a-
£t b2ascin de preuves, il ne pourraift en recawcir de plus ecla-
tee uue Ylaceueil si chalauwrelx que je angontre depuls hiler,
1 »rasepce du PFrasident de 1z Tigpublique a cetie cersmonie.

3 La #vancs Leliss, =lle auggi, cus les relatlions entre
la Brasil ot 1'Furonc, imposess par la nature meme de lg olvili-
setisn qui est en train de naltre scus nos ysux, vont {epasser
de lein ce gue, dsns divers domainas, on &appelalt napusre des
schanges. RQue l'stablissemeny 4'un plan mondial &'axrloitatign
des richesses naturalles au benefics des nations gul les posse-
dent et d'elles s=yles, scit devenir 1'un des desseins majeurs
Au siscle. Bt gu'a ia lutte epique contre la terre, 1'homms dolt
donhoer anfin das formes dignes de lul. Clast cette derpieroc exi-
gonce, gue symbslise notre prosence leil, Monsisur le Pregident
de la Republigue, comme la symbollse cetto vwille elle meme.

Av courg de leur develeoppement, les grandes nations
ont scuvent trouve leur symbole, et sans doute ERAQILIA est-elle
un ,symbole de cette sorte., Presque toutes les grardes willes
g'gtalent developpses d'elles-memes, autcur d'un liev -privilegie.
Que 1thistoire, sujourd'hui, regarde avec nous les premiers sur-
gissﬁmants d'une vills appelee par ls seule velonte humainel 81
renalt la vieille passign des devlses sur les monuments, =n eeri-
ra sur coux qui vont paitre ici: "Audace, energie, confiance",
Ce n'est pas vobre devise officielle, mais c'est peut-etre celle
gue wous donnera la posterite.

Vous savez, comme le savent tous les artistes mals com-
me le,savent moins bien lag gouvernements, ‘gue les formes de 1'art
appaless & demeurer dans la memoire des hommes sgnt des formes
inventees. Dans cette ville surgis dg la volonte d'un homme ef
de 1'espoir d'une nation, comme les metrgpeoles antigues surgirent
de 1la wolonte imperiale de Rome cu des heritiers d!Alexandre, le
palals de 1'Alvorada que vous avez edifie, la cathedrale que wvous
projetez, apportent quelques-unges des formes les plus hardies de
dellarchitecture, et, devant 1l'ebauche de la BERASILIA future, nous



sevons gue la ville antiere sera la wille la plus sudacieuse
gu'ait congue 1'Oceldeyt. 4Au ncem de tant de meorumaents illustres
gui emplissent notre memolire, soyes remercies d'eyolr fait con-
fience & vos architectes pour croer la ville, et a votre peuple
pour 1'aimer! :
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. Ltarchitecturs moderne stait,; jusgu'icl, une architer-
tures d'edifices. Blle 3 crae das majisgns, meme si ces maisons
gresgent & la nrous de New-York leawr hsrissement de tours. (u'el-
le dut denpasser guclgue jour est individualisms eplgue - ecar 1=
cita r'ast pas soulement une agglomeration de maisons - aucun de
gns historiens n'en douisit. MElzs presgue tous pensaient gue la
plus grande architscturs, celle gue crse les wvilles et non les
immaubles naitrait en Unicn Sovietigue, - et -elle a3t en train
de surgir ici.

et

Car iei, wvonb parafﬂre les prewmicerss prandes nerspee-
tivez de l'archiltecture moderne, gus noire siscle ne connalssait
pas encore., Ge gqui veut dire qus cette "arghiteecturg desbout" wva
gubir uhe mnetamorphose fondamentale, annoncee gonfusement par eal-
1l de 1'Furope, de 1'Afrigues du Nord, par la~wotre. C'est 1§ Te-
songuete ¢u gratte-cial par la solails-c'est avant tout 12 resur-
recfion du lyrisme grchifectural ne avec 1ls monde heilenistigue,
gui faisait rever Cesar a Alexandrie., Et devant 1a decision par
laguelle le genie bresllisn contimme s la fols lss perspectives
ds 1o Crece, de la Rome pontificale, de Verszailles et du Baris
papoleonien, noug vensong que le mot si confus dg latinite a veut-
glre 21 moins un sens preeis: celui de fraternite.

AMilcns plus loin. "Pour gue BRAESITLTA devienne unahvé-..
ritahle capitzle, scrit Lucic COSTA,; scn planificateur deit etre
impregie d'une dignite, d'une =ngblessze d'intention 4'cy results
le aens de 1'cydre, de 1'utilite ét de l1a sroporticn gui geunl
peut donner au projat sntler la guslite monumentaie desiree.”

Mails guelle yille mcoderne, Ju
de cette dignite, de cette noblesse d'intention? Ce gui entre an
jeu est immense: il s'agit, en mettant i'arehitecture au service
de la nation, de lul rendre une part de scn sme, qu'elle avait
pordue. .Elle y aspirait? Pout-etre. L'honneur du Brasil est de
ne pas se conbenter d'y agplrer. L'architecture avaift gu pour
osuvras canltales les temples et les cathedrsles; puls les palais,
lorsgus 1'apoque des Grapdes Monarchies donnz aux valais des rols
une sighification gqui n'ebait Has ssuwlement celle du luxe. La'l1i-
mita dg 1'architecture moderne ast d'etre au service de la puis-—
sance geonomigue cu ds 1l'individu; le seul admirable ensemble gr-
chitaptureal des Btats-Unis, le Centreg Rockefeller, n'esft pas e-
leva & ia gloire d'une pulssance du petrocle, mais a la glolre dz
1z solidarite humaine, d= la science et de ileaprit. Vous conce-
vez la ville ,comme un immense ensemble, =2t dag l'origine vous exi-
geZ gue les 2difices y expriment une significatlons C'est pour-
gucl Lucio COSTA termine ainsi: "La vills ne sera pss seulement
1a residence du geuvarnement et de 1'administraticn, mais encore
un des centres culturels majeurs du pays". Cette éRﬁSILI& sur
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gon plateau gesnt, elegh un neu 1'Acropole Sur 500 TO0HET ...
S=1ut, capitale irntrepids. gul rappello 2u monds gque oS noDi-
ments zont au sarvice de 1'aspritl

LY
, L'ssprit gue cetle ville appells, =1ie_en est nee a
maints egards, car 1& ncblesse a laguelle se referent ses fon-
gateurs plonge dans le temns de profondes racines., Mais elle
en appelle la mafamorphose. Juzgula nous le cortgge des grands
fantomes du passs formait une lignee. ,L‘%ccident gtalt 1'heri-
tier de la PBibie et des Anciens. La decouverte des civilisations
enseveliss, colls des moyens de diffusign de la peinture et de
1a suslque, font de nous les premjers heritiers de Loute la ter-
e, dYne nouvells civilisation s'elabore, =t 1la culture gu'slle
anpelle szt aunjourd'hul 1l'enjeun da toutes los foreces de 1'lesorit,
Et 1'ohbjet capitsl de cebte culture, c'est uie notion de 1'hom-
aiis laguells la nouvelle ciyilisation ne nourrait vivro: il
nly & pag de eivilisation sans ame.

Chacune des grandes rolipions avslt appecta une pobion
-tale de l'homma, st notre tomms s'asfforee pasgionnamant
Ae donper forme au fantcme gus lear 5 snbstibee le-wienle des ma-
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ohines, Dlantsnt -ius passicmnomsnt, ou'evec les cemps dTexter=
mination, svse le menace-atomique, 1'ombre de Savan a repari e
la : meme temps gu'elle reparaissalit dsns 1'homme: la =

psvehanzlyse redecouvee les dempns, pour las reintegrer an lui.
Yain dens un monds sans ciaf, ou le Mal devient une enlgme fon-
demantale, le moindre sacrifies, le meindre ciafsd'oeuvre, L&
moindre acte de piltis cu d'horeisme, posent uue enigme ausgl Jas-
cinante aue celles du sup-lice 32 llenfant lnnecent gul obuadain
Dngfo: L 1 Loug las pauvres yeyxX humains oni dacouvrirens
uhie chaln de g2 fermer & Jamsls: l'sxistepce de

1 tamcur,

de 1 'heroisme n'sst pas moing mysterisusa
put.otre 1'aptituds de 1'homme a lg2 conge-
5 malntenir invinciblement est-elie une de ses com-
pogantes comme 1'est 1'spiitude a 1'intelligence, el le but de
notre civilisaticn, danz 1'erdre je llesprit, devient-il, apres
avolr trouve les techniguss gul reainteprent les demons dans
1thomme, da chercher celles aqui y reintegreraient les disux.
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Mais 1a roconguste de la zrandeur cubliee prend 1la for-
me gue lui donne eceux -ni ]'assurent. Car chague nation 1'assu-
re & s& maniers - ei tond & se grouner, non avec toutes les au-
tres, mais avec nuslgues parsntes, en de vastez alres culturel-
les. 9Sans doube la nouvelle civilisaticn connaitra-t-elle en
Oceident, cutre sa forme russe, deux grandes formes gul corres-
pondront, en eros, sux aires catholigue et protestantes De cha-
cune de ces formes, du pouveau type d'homne gqu'glle suscitera
Je dis iei, comme & Athensss ils appartiennent & Tous geuX gu
auront choisi de 1es creer engsmble: l'esprii ne connalt pas de
natlons mineures, 1l ne ¢onnait gue des naticns fraternelles -
et des velngueurs sans vaineus.
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La culture trouve la scn role irremplacgable, Par la
connaissance, mals aussi par d'autres vojes plus secretes. Ia
culture, ce n'est pas seulement de connaitre Shakespears, Vieter
Hugo, Rembrant cu Back: c'est d'abord de les aimer. IL n'y a pas
de vraie culture sans communion, et peut-efre son domaine le plus
profond et le plus mysterieux est-il la prese , dens netre via,
de ce gui devrait appartenir a la mort. a culiure du nouvesu |
monde latin - qui n'est pas seulement le grand el vieux monde me-

“diterranéen, qui n'est pas seulement 1'Amerique latine, - sera,
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comme toutes les vrpales culfuresz, une culture congulse. Cr
gu'elle doif conguerir pgur ereer scn jype d'homme eXemplalre et
madeler soh nouveal passe, c¢'sat la presence, en elle, da toutes
les formgs d'art, d'amcrr, de grandeur et dg penses gui, 2u cours
des millenaires, cnt successivemsnt permis & 1'hgmme d'stre moi-s
ezclsve: le domaine gul unit su fond de notre memolrae, sous
TTimmense indifference des nebyleuses, les sjlhouettes invinel-
blas, =t jadis ennemins des pecheurs de Tiberiade et des her-
gars d'Arcadie... ius ganglart empire dy monde, 1'empire as-
gyrien, laisse ﬁans nﬂtre memoire la majeste de sa Lionne bles-
goa ¢+ 53711 eoxliste un art des camns dTnxtermination% L nlaxpri-
mera pas les bourreaux, il exprimers les martrs. "Leve-toel La-
zarg!" Uous ne savons pas ressusclter les corps, mals nous com-
mengons a sayelr ressusciter les reves, el ¢& que ¥ous nropose
aujourd'hui la Frazce, clest gue pour ncus tous, la culture scit
la resurrection de la nchlesse du monde.

Sachops-nous unis par un avenrir fraternel plus eheore
que par un passe commrn. Vous avez eu raliscn, aux heurss les
plus ,sgmbres, de ne pas desedpercsl de nousg, pulsgu'aujourd'hni
la General de GAULLE, gul s trouve toutes les blessures de mon
pays d&ng zon heritage, retirouve malgre ces biessuraes le langa-
ge secllaire de la France. pour rapnsler au mund gue "c'lest
1thomme, qu'il s'ggit'de sauver", Car la culture & deux infran-
chissables frontleres: la scrvitude et la f?jm. Pulssiocng-nous
cantribuer a les effacer. puissicns-nous creer une clvilissticn
gyl ressemble & notre espeir, el gui, la premiere, matte toutes
les grandes ogeuvres de 1'humanits 2u gervice de tovs las hommes
gui les appellent.

Vous avsz prononce ici, Monsieur le Président de la
REpubllﬂue, des parcles gue connaissent beauccun d'entre nous;
"De ce haut platean central, de caette _§olitude gui sera bientot
le corveau d'ou pertircnt les hautes docisichs naticnalos, je
j@tte un ragard, une fois de plus, sur 1'avenir de meon pays et
jlentrevois cette aurcre avee uns Toi ingbranlable et une confifn-
ce sansg, limite dans la grunuﬂLr de Sop destin”. Lorsgue je con-
Lampla A mon tour ce lieu qui n'est dejs plus une solitude, ity
evoque les drapeaux gue le General de GAULLE remit, le 10 Juillet,
aux chefs dez =tats de la Commmnants franco- uf“iﬂ?¢ﬂc, ot le go-
lgnnel cortege d'ombres des morts illustres de la Franes, gue,
vous almeZ parce gue leurs noms appartlennent a la generosite
du mende. Et dang leur grande nult funeime; un murmure de gloi-
re¢ accompagne le batterment des forges qui salugnt vDTPa gudace,
votre confiance, et le destin dAn Bresil, tasdis que s'eleva la
gapitale de 1'espoir.
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